Rencontres d’été du réseau Sortir du Nucléaire 

Le réseau Sortir du Nucléaire a organisé ses rencontres d’été pendant cette semaine du 2 au 9 août, à Hudimesnil près de Granville.

Ces rencontres étaient à la fois nationales et internationales, par le biais de la présence d’australiens qui effectuent des marches pacifiques à travers le monde : Footprints for Peace. A l’occasion de chaque révision du traité de non-prolifération, ils sillonnent le monde, pendant des durées d’en moyenne 2 mois, rejoints pour quelques jours, ou même ne serait-ce qu’une heure par des sympathisants. Ils sont passés en mai dernier par Cherbourg et Coutances, la prochaine marche partira de Genève le 26 avril 2008 (jour anniversaire de l’accident de Tchernobyl) et reliera Bruxelles.

Le réseau Sortir du Nucléaire existe depuis 12 ans, il est né de la dissolution d’une association qui militait pour la fermeture de Super Phoenix. Après cette fermeture à la fin des années 90, l’association a recherché un nouvel objectif à plus long terme, lequel en est devenu également le nom: Sortir du Nucléaire. Les rencontres d’été existent depuis 6 ans sous la forme de journées d’étude et depuis 3 ans sous leur forme actuelle.

Le but de cette association est de démontrer que le nucléaire n’est pas une énergie propre comme on le qualifie de plus en plus mais bien une pollution durable, et de proposer des solutions concrètes face au risque nucléaire.

De nombreux ateliers et des conférences ont jalonné la semaine, ainsi qu’une réunion publique  à Granville. 

-Les ateliers: Construction de douches solaires; Le moteur Pantone: mode d’emploi et installation;  Atelier d’informations sur les Lignes à Très Haute Tension, les effets sur la santé humaine/animale et le déni des risques liés à l’électromagnétisme; Atelier Création d’une coopérative d’achat d’équipements en énergies renouvelables; Construction d’un réchaud à bois (pour théière) à partir d’une roue de vélo; Installation de panneaux solaires thermiques; Construire sa maison écologique; L’action non violente contre le nucléaire. Un groupe de jeûneurs a créé un atelier jeûne pour commémorer l’anniversaire d’Hiroshima et Nagasaki, respectivement les 6 et 9 août 1945.

-Les conférences sur « Les bases et principes de la physique nucléaire »  « Nucléaire et dérèglements climatiques », …
- Des projections de films courts du Réseau Sortir du nucléaire 

L’activité la plus spectaculaire a été le stage d’action de « désobéissance civile »: un entraînement à une action anti-nucléaire non-violente, une mise en situation sous la forme d’un jeu de rôle, pour apprendre, lors d’une action, à se positionner en « chenille » ou en « tortue », et à faire face à l’agressivité potentielle, ainsi que pour maîtriser le contre-argumentaire face aux pro-nucléaires : faux journalistes, faux préfet, faux élus, rien n’est laissé au hasard.

Le point d’orgue de la semaine a été une action médiatique qui s’est déroulée samedi après-midi lors de la traversée de la baie du Mont St Michel. Les militants se sont dénudés, laissant apparaître sur leur dos, chacun une lettre, formant la phrase : « EPR mon c… »

Le réseau présente des solutions pour sortir à court terme du nucléaire, en 5 ou10 ans, selon deux échéances possibles:

-l’énergie solaire : avec des panneaux photovoltaïques qui pourrait couvrir l’équivalent de 2 réacteurs sur 10 ans.

-le solaire thermique ou chauffe-eau solaire qui est le moyen le plus simple et le moins coûteux pour produire de l’eau chaude

-l’éolien : la France est le 2e pays le plus venteux d’Europe, c’est à dire le 2e potentiel européen pour l’éolien ; les expertises affirment  que la production de l’éolien terrestre pourrait atteindre 85 TWh/an, et 118 TWh/an pourraient être atteints en 10 ans, (soit l’équivalent de 20 réacteurs) en couplant avec l’éolien maritime. Sans compter qu’un développement ambitieux de l’éolien maritime produirait la quasi-totalité de la consommation électrique française.

-l’hydroélectricité : l’exploitation des barrages hydroélectriques a atteint son maximum, mais il est possible d’augmenter la production de la très petite hydraulique et d’améliorer les rendements ainsi que de limiter les consommations internes d’énergie de sites existants . 7 TWh/an pourraient être atteints en 10 ans , soit l’équivalent d’un réacteur.

Le réseau Sortir du Nucléaire démontre que les énergies fossiles, hydrauliques et renouvelables pourraient à elles seules couvrir les besoins. On pourrait donc à fortiori limiter considérablement le recours au nucléaire. Le fournisseur alternatif d’électricité, Enercoop est le seul fournisseur militant pour les énergies propres. 

A l’image de l’Allemagne qui en 7 ans a créé 235 000 emplois dans le secteur des énergies renouvelables, une campagne de rénovation de l’isolation du bâtiment génèrerait  100 000 emplois et 100 000 emplois également seraient créés avec le développement d’ énergies renouvelables.
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Légende 1 : action médiatique lors de la traversée de la baie du Mont St Michel :les militants se sont dénudés.

Photo Au choix

Légende2: exercice de simulation, les  militants en position chenille. Au premier plan un militant portant le slogan Ceci n’est pas un Mandala, à la manière de Magritte.

Légende3: exercice de simulation d’une action non-violente avec de faux gendarmes.

Légende4  : exercice de simulation d’une action non-violente, la cohue avec de faux gendarmes

Légende5  : exercice de simulation avec un faux journaliste, et de faux pro-nucléaires

